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Depuis les prémices du Hip Hop au début des années soixante dix, le mouvement ne cesse 
d’évoluer. 
 
C’est  à New York qu’apparaissent les premiers B-Boys dans les quartiers du Bronx ou de 
Brooklyn où une violence crue règne : danser devient une échappatoire à la dureté de la vie 
et au déterminisme social. Parallèlement, à Los Angeles, le funkstyle se développe en deux 
courants : le locking et le boogaloo. 
 
Côté français, c’est une tournée mondiale de la Zulu Nation, New York City Rap Tour, avec 
le Rock Steady Crew, groupe far de New york, en 1982 qui marque les esprits. L’émission 
mythique de Sydney, H.I.P. H.O.P. sur TF1 en 1984 fera le reste. Regardée par de 
nombreux jeunes, elle favorise l’émergence du mouvement et la multiplication des groupes. 
L’aventure hip hop française est lancée. Les bases de cette nouvelle danse sont posées ; 
ces danseurs venus de la rue déclinent de nouveaux codes, la culture hip hop se dessine et 
se diversifie. Elle est vectrice d’un message de paix et d’union et devient un véritable art de 
vivre. C’est la perception de cette culture avec ses techniques de mouvements, que Brahim 
souhaite partager au travers de cette lecture démonstration. 
 



La démarche…  
 
 
 
Brahim Bouchelaghem, danseur autodidacte, propose de revisiter l’histoire de la danse hip 
hop et ses techniques sous forme de lecture démonstration, s’appuyant sur son expérience 
personnelle.  
 
Brahim a 12 ans lorsqu’il découvre comme de nombreux jeunes l’émission de Sydney H.I.P 
H.O.P. Un studio, décoré de graffs, un DJ (Franck II Louise) aux platines, Sidney donne « sa 
leçon », entrecoupée de ces images de New York avec ses groupes mythiques comme le 
Rock Steady Crew ou le New Yord City Breaker, ou le premier groupe parisien Paris City 
Breaker. 
L’émission fait naître de nombreuses vocations : Brahim fait parti de ceux qui, les yeux 
braqués sur leurs écrans, rare source d’informations, s’exercent ensuite aux mouvements 
dans la rue : «  On essayait de reproduire les mouvements vus dans l’émission. A l’époque, 
on voyait surtout du break ou du smurf ». 
 
C’est avec un carton, remplis de vieux souvenirs que Brahim mène cette conférence dansée. 
De ses débuts de breaker, sa découverte des danses dites "debout" jusqu’à son statut de 
danseur interprète et chorégraphe, il s’arrête sur chacune des techniques avec des 
démonstrations qu’il réalise avec son complice Hichem Serir Abdallah. 
 
Sur un ton simple et léger avec quelques notes humoristiques, appelant parfois la 
participation du public, Brahim et Hichem n’hésiteront pas à répondre à toutes les questions 
à l’issue de cette lecture démonstration. 
 
Ce programme est présenté en complément d’El Firak, duo chorégraphié par Brahim 
Bouchelaghem et interprèté avec Hichem Serir Abdallah. Il s’adresse à un public large à 
partir de 8 ans. 
 
NB : Une version longue (une heure) est également disponible sur demande, avec plusieurs 
danseurs, chacun spécialisé dans une technique et un DJ. 
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Quelques repères…  
 
 
La danse hip hop se décline sous plusieurs techniques qui ont chacune leur spécificité. 
Pour le break , style de danse au sol né dans les rues de New York avec ses « pass pass » 
et ses « freezes », les danseurs, les B-Boys de l’époque s’entraînaient sur des cartons 
facilitant l’exécution de certaines figures, habillés de short courts, dévoilant ainsi les 
mouvements de jambe. 
Chaque technique requiert sa tenue vestimentaire à partir de deux exigences élémentaires : 
être le plus à l’aise possible et signifier son appartenance à un groupe. 
 
 
Les danses dites "debout", se développant quant à elles à l’ouest des Etas Unis où la 
communauté afro-américaines vit à l’heure du funk (James Brown).  
Le locking  apparaît dans les mêmes années soixante dix grâce à Don Campbell avec ces 
mouvements emblématiques comme le chicken, le wrist roll, le pointing…Cette danse basée 
sur le mouvement des bras et du déhanchement, est généreuse et communicative marquée 
par la fierté d’être noir (dans le contexte des nombreux problèmes raciaux que connaît les 
Etats-Unis à cette époque) avec leur coiffure afro et leurs vêtements colorés, où les 
expressions du visage ont leur importance. 
Shaba Doo, l’une des figures charismatiques des Lockers (groupe fondé par Don Campbell) 
se fera l’ambassadeur de ce style en décrochant notamment le rôle principal dans « Break 
street 84 », film culte consacré à la culture hip hop. Il popularisera également le vogueing , 
nouvelle technique issue du locking, caractérisé par la prise de pose genre top model 
(Madonna l’adaptera pour le hit « vogue »). 
 
 
Le popping  l’art de faire « pop » avec ses muscles, une contraction suivie d’un relâchement 
très rapide, et le boogaloo , où la fluidité des mouvements permet une occupation de 
l’espace plus originale, font également leur apparition suite au locking sous la houlette de 
Sam Boogaloo. 
L’electric boogaloo (mélange de popping et de boogaloo, métaphore d’une danse électrique 
marquée par les impulsions séches) est né….en se déplaçant sur la côte est américaine, il 
devient l’electric boogie , qui associé au waving , l’art de faire la vague, arrivera en France 
sous le nom de smurf . 
Le style vestimentaire est alors caractérisé par des mocassins, pantalon et bretelles, et des 
gants blancs. 
 
 
Les techniques progressent. Les danseurs s’affrontent dans les « Battle », de défi dansé 
dont les plus importants sont aujourd’hui le BOTY (Battle Of The Year) et le Juste Debout. 
Ces rencontres sont internationales et la France tient sa place… 
 
 
Les techniques évoluent. La danse Hip Hop est venue dès les années 90 se frotter à la 
danse contemporaine s’enrichissant ainsi des modes de compositions et de scénographies 
tant pour les shows ou performances que pour la création chorégraphique. Dans ce courant, 
nous retrouvons les chorégraphes Farid Berki, Mourad Merzouki ou encore Kader Attou, 
pour qui Brahim a travaillé. Le style et la technique deviennent alors porteurs de message et 
de poésie, un hip hop d’auteur. 
 



Brahim Bouchelaghem  

 
 
 

 « La danse, c’est ma libération. » Découverte 
grâce à l’émission HIP HOP sur TF1 et 
apprise dans la rue, elle devient vite pour ce 
jeune Roubaisien une ouverture 
exceptionnelle vers de nouveaux horizons. Il 
participe à des championnats de danse, 
voyage et rencontre de grandes figures 
comme Africa Bambatta ou Storm. Remarqué 
par Farid Berki de la compagnie Melting Spot, 
il découvre l’interprétation et l’univers théâtral.  
Dans cinq créations, il joue le rôle principal. Au 
niveau artistique, cet apprentissage marque 
un tournant dans son parcours.  

 
 
Ses passages comme interprète dans différentes compagnies l’enrichissent à chaque fois de 
nouveaux apports. Sa participation à la création de la pièce Récital de la compagnie Käfig lui 
permet entre autres de perfectionner la technique de la micropulsion. Avec Accrorap, il 
partage la démarche sensible et engagée de Kader Attou, le chorégraphe. La compagnie 
Franck II Louise, a, elle, développé son sens musical.  
 
 
De toutes ces influences est née peu à peu l’envie d’entreprendre aussi ses propres projets, 
sur des thèmes qui lui sont chers. Avec cette nécessité rivée à l’estomac de s’exprimer sur la 
réalité qui l’entoure et le bouleverse. C’est le projet franco-algérien, Mekech Mouchkin des 
compagnies Käfig et Accrorap qui le mènent au lieu des ses origines et inspire son premier 
solo,  Zahrbat, évoquant avec une force poignante la mémoire de son père. En petite 
Kabylie, il retrouve sa tombe et l’Algérie l’aide à renouer avec son histoire familiale. El Firak, 
sa deuxième création, est nourrie par les échanges avec de jeunes danseurs palestiniens, 
toujours lors d’un voyage avec la compagnie Accrorap, cette fois-ci à Ramallah et traite plus 
généralement de la séparation.  
 
 
Fort de ces expériences, Brahim Bouchelaghem vient de fonder à Roubaix sa compagnie, du 
nom de Zahrbat. Pour faire partager sa perception intime sur le monde. 
 
 
 
 
 
 



1984 :    Découverte du hip hop grâce à l’émission HIP HOP sur la chaîne TF1 
 
De 1993 à 1996 :  Fondateur du groupe New Dance Street  (Roubaix) 
   Tournée régionale - Rencontres de la Villette. 
   Participation à l’anniversaire de ZULU NATION à New York 
   et rencontre avec Africa Bambata . 
 
De 1996 à 1998 : Participation au championnat du monde Battle of the year 96  en Allemagne avec la 

compagnie Namur break sensation. 
     
   Rencontre avec Farid Berki . 
    
   Danseur de la compagnie Melting Spot  ( Villeneuve d’Ascq ) 
   Création Fantasia, Point de chute et Petrouchka . 
   Rencontres de la Villette, Biennale de Lyon, 40°     
   anniversaire du festival de Confolens. 
 
   Stages au profit de jeunes compagnies. 
   Rencontre avec le danseur Storm . 
 
   Participation à la création État d’urgence  de la compagnie Funk   
   Attitude  (Tourcoing) dirigée par Jean Pierre Douterling.  
   Tournée régionale - Rencontres de la Villette. 
 
Depuis 1998 :  Danseur pour la compagnie Käfig  (Lyon) 
   Création de Récital  à la Maison de la danse de Lyon 

Tournée nationale et internationale (Etats-Unis, Hong-Kong, Guyanne, Afrique du Nord 
et du Sud, Europe de l’Est...) 

 
   Fondateur de la compagnie 6° sens  (Roubaix) avec la création Notre 6° sens  
 
2000 : Création du spectacle Pas à Pas en Afrique du Sud lors du festival Lomba à Durban. 
 
2001 : Reprise de rôle dans 10 Versions  de la compagnie Käfig  et tournée au Canada. 
 
2003 : Création de Récréation  dans le spectacle Mekech Mouchkin  des compagnies 

Accrorap  et Käfig. 
 
   Création de La Tâche  – Cie Käfig   
 
2004 :   Reprise de rôle dans Pourquoi pas…  de Kader Attou – Accrorap 
 

Création de  Zahrbat , solo autobiographique. 
 
2005 :   Reprise de Récital  avec la compagnie Käfig 
    

Reprise de rôle dans Douar  de Kader Attou, compagnie Accrorap 
    

Création de sa compagnie Zahrbat  
 
2006 : Reprise de rôle dans Six fous en quête de hauteur  de Farid Berki, compagnie 

Melting Spot . Biennale de la danse de Lyon 
 
2007 : Reprise de rôle dans Drop It  de Frank II Louise  
  

Rencontre avec Carolyn Carlson  : sa compagnie Zahrbat rentre en compagnonnage 
au Centre Chorégraphique National Roubaix Nord Pas de C alais  

 
2008 : Création de  Petites histoires.com  de Kader Attou, compagnie Accrorap 
  
 Création d’ El Firak , un duo sur le thème de la séparation 
  
 Reprise des Battle Bram’s, battle organisé au profit des jeunes roubaisiens 
   
2009 : Création de What did you say ?  solo en collaboration avec Carolyn Carlson  


